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BCR UT IN DUSJAN VIER 1891 

UMLIATS El) PARTI OUVRIEI! 
CARRETTE Henri, Maire de Rou-
^ baix. 
COUSIN-CORBIER, Négociant, Con­

seiller Municipal ne Poarmies. 
©IARD Alfred, ProfesséOKà la Sor-

' bonne, ancien député de Valen-
ctennes. 

JIOREAU Emile, Ingénieur, ancien 
député de Roubaix. 

HASSEL Julien , entrepreneur, a 
Escaudœuvres. 

Le Colonel SEVER, député de Lille. 
STAES-BRAME, docteur en méde­

cine, adjoint au Maire de Lille. 

Voici, i titre documentaire, la liste des eanji-
dats prrseDtés rar '«• Cercles r sd i su i - soc ia -
Kslea : 

C A X B I i î A T S 
»gS CERCLES RADICAUX-SOCIAUSTES 
CATHELOTTE, docteur en Médecine, 

Maire de Pont-sur-Sambre. 
DELABRE, ex-commandant de la 

Garde Nationale en 1848 et en 
1870, ancien Maire, ancien culti­
vateur à Rumilly. 

J. DOURGES, cultivateur à Vred, 
près Douai. 

GIARD. Professeur à la Sorbonne, 
ancien député de Valenciennes 

MOREAU Emile, Ingénieur, ancien 
député de Roubaix. 

Colonel SEVER, d.puté de Lille. 
STAES-BRAME, Docteur en Méde­

cine, adjoint au Maire de Lille. 

BDLLETfflBUJOI 
Manifeste ta Tariiples 

V Association nationale républicaine, qui 
sout i en t tout ce que le S é n a t c o m p t e de 
m o i n s frança s et de plua ant irépubl icain , 
i t e a t de publ ier un m a n i f e s t e d e s t i n e i 
d o n n e r le c h a n g e «or le vér i table espri t de 
la majori té du L u x e m b o u r g 

N o u a n e r e l è v e r o n t de ce fatras déc la ­
mato ire , où l 'on découvre d e * p e r l e s c o m -
cel lé -c i : c Le Sénat et Cancre de salut 
tur laquelle doit reposer te vatsseaa de 
t'Elut ., que l e s m e n s o n g e s h i s t o r i q u e s 
qu'on y a s e m é s . 

Il y e s t dit , n o t a m m e n t , que le Sénat a 
voté a v e c l a Chambre , s o u v e n t e n lea 
amél iorant , l e s l o i s s c o l a i r e s l é s l o i a n n -
ta ircs l e s loia de l iberté de la. p r e s s e , la 
loi sur l e s s y n d i c a t s , e t c . 

Or, la majori té c l é r i c a l e du Sénat n'a 
voté cea lo ia qu'en « m o n d a n t c e qu a i les 
contenaient ds p l u s c o n f o r m e à 1 e s p r i t 
d é m o c r a t i q u e . Ne l 'a- t -on paa vue d a i l ­
l e u r s barrer r é s o u eut la route à l a loi 
• a r l ea c o n g r é g a t i o n s r e l i g i e u s e s , ce qai 
força la Cbam re à réc lamer , par voie de 
r é s o l u t i o n l 'appl icat ion d e s d é c r e t s ? 

L'Association nationale républicaine, 
•net le s é n a t s o u s l ' invoca t ion de G a m -
bett i. Or, le S é n a t s ren ié depuia l e t e m p s 
Garni et ta l u i - m ê m e , e n s e r a n g e a n t t o u s 
la bannière de 1 Esprit nouveau 11 y a be l l e 
lurette que pour l a s Demùle et a u t r e s 
Constana ou Merlin de la B a s s e Cour, le 
c l é r i c a l i s m e n'eat plua l ' ennemi . 

L a F r a n c e le aait. e t las appela d é s e s ­
p é r é s d e s c o m i t é s s é n a t o r i a u x n e s e r o n t 
paa pris an s e r . e u x . 

( P a r Sertie* Spécial) 

I N T E R I E U R 
L* CHA8SÏ SDR LIS TERRAINS WLITalRRSjg 

Paris, 26 décembre. 
Vas sorte de privilège pour certains officiers 

et eseployes de l'armée de terre, est frappé de 
àeoheauce par le ministre de la guerre. 

L'exercice ds la chasse, tolcré jusqu'ici sur 
les terrains dépendant des établissements mili-
tsiraa, est complètement ioterdit. 

Le ministre se réserve de prendre ans décision 
poar chaque cas, sur la proposition d'affermer i 
des particulier! le droit de coasse sur les champs 
se tir, ds inaocravrts et les camps d'ioatruct.on 
sa semaine de l'Etat, 

t i r O R I I DD CODI D'fHBTRuCTlOH CeUMlHELLg 
Paris, 26 décembre 

La Ceur de cassation, toutes chambres réunies 
a délibéré en chambre du conseil , sur las mo­
difications A apporter au Code d'instruction cri-
aniaclle, tn ce qoi concerne spécialement l'ins­
truction de* affaires criminelles et correctionnel­
les. Invitée I sa passé par le farde des sceaux A 
feraaaler son aria sur les modifications proposées 
au Parlement, elle a adopté les conclusions du 
rapport tait par M. le cons-itler Falcimai.Tic 
aa aeat ùe la commission qui avait été chargé-
as ftaaéési A ose étude particulière des ques -
aies* soulevées. Cea conclusions admettent sim-

'luer, lom dsj su prciuicre comparution devant le 
juge d'instruction ; ' 

L assistance d'un défenseur, des le début do 
I instruction, et les moyens de communiquer l i -
brenv ni avec lui, sauf le cas d'interdi lion de 
communiquer : 

La faculté pour la défenseur de prendre con­
naissance des pièces, su c urs de la procédure, et 
de se pourvoir dsvaot la chambre dn conseil, 
en cas de refus du juge d'instruction ; 

I.a communication obligatoire du dossier avan 
l'interrogatoire définitif ; 

Le droit de demander l'accomplissement des 
actes utiles A sa, défense ; 

Le recours devant la chambre du conseil con­
tre les ordonnances du juge d instruction ; 

Le droit d'assister aux c o u s u s et aux per­
quisitions; 

Le contrôle des expertises : 
Le débat oral devant la chambre d'à -cusation. 

La faculté pour l'inculpé de ne pas a'expli 

TRA:;SLATION DU CORPS DE PASTEUR 
Paris, 2('i décembre. 

Ce matin a eu lieu la translation du corps do 
Pasteur, de Notre-Dame à l'Institut l'asteur. 
Le corps a été transporté roe Dutot et descendu 
aussitôt dsna la crypte de i'instiiut. 

M. J.-B. Pasteur a fait la remise du monu­
ment A M. Duclaux. directeur da I Institut Pas­
teur, qui l a remercié au nom dea disciples du 
maître. 

lies discours ont été prononcés par MM. Ka:n 
baud, au nom du gourernement; rlaudiu, au nom 
ds la ville de Pans ; Uaston Boissier. au nom de 
I Académie française; Lister, au nom de la So 
ciete royale de Londres; Pricslloy,Evans, Uuclc-
worth et Redd; Cornu, au nom da l'Académie 
des sciences ; Bergeron, au nom de 1 Académie 
de médecine : Perrai, au nom de l'K oie nor­
male; Tiisier, président de l'Associstion des 
étudiants; Duclaux. directeur de l'Institut Louis 
Passy, le plus ancien élève du maitre. 

Les assistants ont dciilc ensuite devant le cer­
cueil. 

La cérémonie a pria fin ii midi. 

L'ELY; ÎE TRANSFORMÉ EN CAFARMERK 
Paris. 20 décembre. 

Que M. Félix faurefùt uu réactionnaire ayant 
pris un faux nez républicain pour se faire -lire 
président de la République, nous le savions; 
mais nous le connaissions pas encore comme un 
Clérical pratiquant. 

L homme au monocle, sur le conseil de M. 
Méline, sans doute, et pour donner da nouveaux 
gages aux droitiers, a eu la peoaée — oh! com­
bien délicate '. — d'organiser hier une grande ' 
fete religieuse à ITJysée et de fairS dire une 
messe A laqu lie il assistait avec c aa dames al 
Mlle Fsure. 

H S g S r e f e . V A t e j ^ J e T O H a v l a V - l t - -
les membres du cabinet civil y avaient été ton» 

iés. Il parait que tout s'est bien passé et 
qu'une communion générale a clos cette petite 
fête de famille. 

C'est égal ! il est loin le temps où M. 1 sure 
et ses amis déclaraieut que le cléricalisme était 
l'ennemi. 

BONS DE L'EXPOSITION DE U*00 
Paris, 20 décembre. 

Aujourd'hui a eu lieu le tirage des Bons de 
l'Exposition de lBOO. 

Série 13, le numéro B667 gagne 103,000 fr. 
Série 14, le numéro 21'£>, et série 80, le nu* 

méro 300» gagnant chacun ."i.OXJO fr. 
Série 181, numéro I t û t ; série 302, numéro 

6455; série 206, numéro 7032; série 1, numéro 
871*4, et série 105, numéro 40118, gagnent cha­
cun I.OC'JO fr. 

IV) numéros sont remboursables n 100 francs. 

J E T O A T V G I T R 

LES EMBARRAS F1IAHCIER8 DE L C3YPTE 
Le Caire, Î0 décembre. 

Le gouvernement anglo-égyptien, ayant exé­
cuté l'arrêt de la coure, Alexandrie, en prélevant 
sur l'encaisse budgétaire du ministère des finan­
ces les fonds qu'il était condamné à restituer à 
la caisse de la Dette, se trouve embarrassé pour 
faire face aux besoins du budget à la fin de l eM 
et su commencement de 1897. 

C'est pour cela que M. Dawkins, sous-seerc-
la re dT.tat anglais aux finances, a été dépêché 
à Londrea, avec la mission d'un emprunt plus ou 
moins clandestin 

On ne croit pas ici que le gouvernement fran­
çais, dont l'adhésion au principe de cet emprunt 
est indispensable, y donne son consentement tant 
qu'une commission internationale d'enquête, pré­
vue pour le cas d insuffisance des revenus A faire 
face aux dépenses budgétaires fixées en 18S5 et 
augmentées en 188S et ld9i , n'aura pas été réu­
nie pour reconnaître l e s causos de cette insuffi­
sance. 

L'opinion réclame la nomination de cette com­
mission d enquête dans les conditions expressé* 
ment stipulées par les accords européens garants 
de la Dette ég> ptienne. 

LA GREVE DES PORTS A HAMBOURG 
Hambourg, 26 décembre. 

La situation reste la même à Hambourg. 
Daos sa réponse au Sénat de Hambourg, qui 

avait promis aux ouvriers de fsirc une enquête 
sur leur situation s'ils contenta.eut avant tout A 
reprendre le travail, le comité de la grève ex­
pose les motifs pour lesquels les propositions 
faites psr ls hsute assemblée ont été rejetées. Il 
y est dit que la lettre du Sénat ne présente au­
cune garantie de 1 intention tien arrêtée des pa­
trons ds reconnaître pleinement le droit de 
coalition des ouvriers et de ne prendre aucune 
mesure répre.-sive contre les ouvriers qui font 
partie d'aoe organisation. 

On ne promet pas non plus que les ouvriers 
dits fixes reprendront leur ancienne situation. 
Rien ne fait prévoir que les négociations qui doi­
vent être entamées plus tard en vue d'un règle­
ment des conditions ds travail des ouvriers sbou 
liront, parce que lé soie de fixer les concessions 
est exclusivement abandonné aux patrons. Enfin 
l'enquête sur la situation dans le port ne saurait 
aboutir A un résultat satisfaisant sans le con­
cours des ouvriers. 

Le comité termine ca protestant contre l'asser­
tion du Sénst que la naissance et la continuation 
de l s grève sont imputables aux ouvriers. 

U FROID IT LA IEI.E AUX ETATS-OMS 
Londres, 26 décembre. 

On télégraphie de New-York aa Daily Te-
legraph que ls ville est en ce moment sous la 
neige, qui couvre également tout le continent 
depuis là Manitoba jusqu'à Ontario, cl depuis 
les lacs jusqu'à Philadelphie. Le tbernio.n.''.:• 
ses descende A 28' au-deasoas de zéro. 

A»I ELECTEURS M B I f f l É N U 
Èt,ECXJElrTtS, 

A l'heure où lé régime capitaliste, produisant ses dernières consé­
quences, continue à gros-ir.des dépouilles de tous, la fortune de quelques-
uns, et rejette chaque jour dans l'armée des déshérités, prés de l'ouvrier 
misérable, Je commerçant ruiné, l'agriculteu.' dépossédé, le pavant inu­
tilisé ; 

A l'heure où le monde civilisé tout entier retenlit des grondements 
menaçants du prolétariat sans cesse accru ; 

A l'heure où les esprits les moins clairvoyants, prévovant les boule­
versements prochains, ressentent la nécessité de s 'avancera pas pressés 
dans la voie de la justice nouvelle et des progrès sociaux, 

Un<; assemblée de vieillards, sourds aux menaces, insensibles aux 
prières, inaccessibles à la pitié, se plaie en travers de la route du Progrès, 
et prétend, fragile obstacle, arrêter dans sa marche vers la Liberté, 
l'universelle année des asservis. 

< ette assemblée, c'est le tSénat F r a n ç a i s . 
(Jue le suffrage universel, éclairé, envoie à la Chambre des socia­

liste-, ou m<'me des radicaux-socialistes, 
Que ces hommes s'efforcent de traduire en projets de loi les volon­

tés du corps électoral, et d'intervenir dans nos institutions un peu plus 
de justice et de liberté, 

Peu importe ! 
Devant la barrière sénatoriale, touie tentative généreuse vient inévi­

tablement se briser. 
« Tu n'iras pas plus loin, -> dit le Sénat ! et il semble qu'au moment 

de quitter ce monde les êtres malfaisants qui composent la Haute As­
semblée entendent imposer à ceux qui survivent le \ieu.\ moule de servi­
tude, d'oppression et.d'injusticequ'ils ont connu... 

Électeurs du suffrage restreint, 
Voulez-vous briser ces efforts senties ? 
Introduise/ dans ce corps vermoulu le « coin socialiste » sous la 

poussée duquel s'évanouiront, comme par enchantement, toutes les 
résistances sénatoriales. 

Maîtres, par vos suffrages, de la composition du Sénat, modillez-le 
légalement, pour éviter au peuple la nécessité de s'en défaire brutale­
ment. 

REPUBLICAINS ! 
Quelle liste jusqu'à présent offro-t-on à vos suffrages T 
La liste des sénateurs sortants. 
Mais ayez-vousjouMié l'histoire 4?^@^dlifni , 'T^ !aa!.Y ,fes" a'iîtfes te-

tant" d'ans l'urne sénatoriale, "avec l'obstination têtue des vieillards, les 
bulletins qui démolissaient les rares et timides tentatives progressistes 
de la * banibre issue du Suffrage Universel. 

Et quand, par ha«ard, dans cette incohérente représentation sénato­
riale du Nord, quelques-uns, sous la pression gouvernementale, ont émis 
quelque- votes, rompant pour un instant avec leur vieil esprit de conser­
vatisme et de réaction, n'avez-vous pas vu les autres, eux aussi vos élus, 
voter en sens contraire? 

De telle sorte que dans les questions les plus importantes, la voix de 
notre grand département ne se faisait pas entendre, les suffrages de vos 
élus s'annulant les uns les autres dans le dépouillement des scrutins. 

\ ous IM: voterez pas pour cette liste et vous direz, avec, nous, qu'il 
faut qu'un parti soit tombé bien bas, qu'il ait perdu toute indépendance 
et tout idéal, pour oser présenter sur une même liste des hommes qui, 
dans des questions vitales pour la République et le pays, représentent : 
les uns l'attirmation, les autres la négation. 

Electeurs Sénatoriaux du Nord, 
Nous présentons à vos suffrages une liste qui traduit tout notre pro­

gramme politique, toutes nos espérances économiques. 
En votant pour elle, vous donnerez votre approbation aux idées de 

notre parti qui affirme hautement, avec la conquête des pouvoirs publics 
comme moyen, la socialisation des moyens de production comme but. 

("est le programme intégral du socialisme universel que nous sou­
mettons à votre approbation. 

Vous'trowverez assurément dans notre liste des noms d'hommes qui 
n'ont W s donné une approbation sans réserve aux idées de socialisa­
tion générale qui sont les nôtres. Mais ces hommes appartiennent à un 
parti dont les visées actuelles en matière politique et économique, permet­
traient la réalisation de certaines réformes, transitoires selon nous, mais 
néanmoins importantes. 

En empruntant ces noms à la liste radicale-socialiste qui s'offre 
aussi à vos suffrages, nous avons voulu prouver que nous ne négli­
gions aucun effort réel, aucune bonne volonté sincère ; nous avons 
voulu montrer ainsi qu'à la coalition des réacteurs de toutes les cou­
leurs qui se dresse en face des travailleurs, le Parti ouvrier saurait 
opposer l'alliance de tous ceux dont le cœur est accessible à la pitié, 
le cerveau à la raison et qui sont décidés à s unir à nous, dans une 
mesure quelconque, pour l'affranchissement de l'être humain, par la 
suppression de l'exploitation capitaliste, cette dernière forme de l'es­
clavage ! 

Vive la République Sociale ! 
KJP P A R T I O U V R I E R . 

Pour repousser les crédits russes, 
nous nous sommes trouvés 57: 2U,torrs 
socialiste», qui out voté contre ; 37, 
socialistes et uon socialistes,- qui se 
sont abstenus. 

Je n'ai pas qualité pour parler au 
nom des radicau* à la Pelletan, des 
opportunistes à la Legrand ou des mo­
narchistes à la De Rame!, qui ont 
joint leur abstention à l'abstention 
des nôtres. Mais je suis sur de n'être 
désavoué par aucun socialiste en ex­
posant le double devoir patriotique 
auquel nous avons obéi, Carnaud en 
s'abstenant, Chauvin et moi en rotant 
contre. 

Ce que nous avons également voulu 
sous ces deux formes, c'est tout d'a­
bord mettre le pays en garde contrs 
le mirage d'une alliance grosse des 
plus mortelles déceptioss. VoMà des 
mois que l'on s'attache criminelle-
monté briser le grand ressort natte*»ai 

en nous apprenant à douter de nous-
mômes, en nous prêchant notre pro­
pre impuissance, — l'impossibilité où 
nous serions de faire face avec nos 
seules forces à une nouvelle invasion, 
vienne cette invasion — et que ne 
vienne pas «le grand ami» dont on 
nous leurre — et qu'on se demande si 
ce qu'on aura ainsi organisé, ce n'est 
pas sans combat, avant le combat, 
l'irrémédiable déroute. Nous avons 
tenu à remonter un courant au bout 
duquel est une pareille catastrophe, 
et reprenant la parole de Jaurès,nous 
avons crié à notre nation : c qu'au­
jourd'hui, plus que jamais, elle ne doit 
compter que sur elle-même. » 

N'est-ce pas M. Robert-Mitchel qui 
écrivait tout récemment : 

« Nicolas II est devenu, par la force 
» des choses, l'arbitre des destinées 
» de l'Europe. Sa votante peut assem-
> hier les nuages et déchaîner la tem-
» péte. Je dis s« volonté et non la nô-
» tre, parce que, s "il lui plaisait de 
» partir en guerre, aucune puissance 
» bumame Dspouamit nous «assécher 
> sVe le sistan. • 

Cesten travers de ce péril suprême 
d'une France « n'ayant p us la liberté 
d e s e s d é c i s i o n s » e t d i s p a r a i s s a n t , 
p o u v a n t d i s p a r a i r e , d a n s u n g o u f f r e 
e r e e s é p a r d ' a u t r e s , p a r « l e b e n p l a i 
s i r » d ' u n t i e r s , q u e n o u s a v o n s d i t 
n o u s j e t e r , p o u r d o n n e r é t e m p s l 'a­
l a r m e , e t a m e n e r l ' o p i n i o n p u b l i q u e à 
s e r e s s a i s i r . 

C e q u e n o u s a v o n s v o u l u e n c o r e , 
c ' e s t p r o t e s t e r c o n t r e l ' a b a n d o n d o 
I ' A l s a c e - L o r r a i n e , q u i c o n s t i t u e l a 
b a s e m ê m e d e l ' e n t e n t e a v e c l e t z a r i s -
u w r u s s e . M. H a n o t a u x a p u s e tarre , 
r e f u s e d e r é p o n d r e à l a q u e s t i o n a n ­
g o i s s é e d e M i l i e r a n d ; m a t s d a u t r e s 
o n t p a r l é p o u r l u i . M. d e L a n e s s a n . 
n o . a n i m e n t , q u e s o n g o u v e r n e m e n t ! ! 
l i s m e n e p e r m e t p a s d e r é c u s e r , e t 
q u ' a - t - i l d i t : 

« N o u s s o m m e s f o r m e l l e m e n t p r é v o ­
is n u s — e t p e r s o n n e , e n F r a n c e , n ' a 
» p l u s l e d r o i t d e l ' i g n o r e r , a p r è s l e s 
» i n f o r m a t i o n s r é i t é r é e s v e n u e s d e 
» t o u t e p a r t — q u e 1 e n t e n t e o u l ' a l -
s l i a n c e f r a i i c o - r u s s e , c ' e s t l e m a i n -
» t i e n d u statu ouo pont bellum, une 
» sanction nouvelle donnée au traite 
» di' Francfort d a n s s e s c l a u s e s l e s 
» p l u s b l e s s a n t e s p o u r n o t r e p a t r i o -
» t i s i n e , u n e renonciation volontaire 
» à l a r e v a n c h e q u ' a p r è s l e s d é f a i t e s 
» d e 1670 o n n o u s a v a i t p r o m i s e ». 

O r , s i n o u s n e l a v o u l o n s p a s p a r 
l ' é p é e , a u p r i x d u s a n g o u v r i e r e t p a y ­
s a n , r é p a n d u c o m m e l ' e a u , c e t t e r e ­
v a n c h e d u d r o i t v i o l é d a n s l a p e r s o n ­
n e d e d e u x m i l l i o n s d ' t i o m m e s t r a i t é s 
e n t r o u p e a u x , n o u s n ' a v o n s p a s c e s s é 
e t n o u s n e c e s s o n s p a s d e l a p j u r s u i -
v r e . Q u e d ' a u t r e s p a s s e n t l ' é p o n g e s u r 
l e c r i m e d e l è s e - h u m a n i t é d'il y a -'t'. 
a n s , l i v r e n t d é f l n i t i v e s a s s a t e t d e l e u r 
p l e i n g r é — n o n p l u s la b a ï o n n e t t e s u r 
l a p o i t r i n e — t o u t u n p e u p l e a u b a n d i ­
t i s m e d e s H o h e n z o l l t r n , n o n s n e s o m -
m e s p a s , n o u s n e s e r o n s j a m a i s d e 
c e u x - l à . Et a u s s i l o n g t e m p s q u e 1" Al­
s a c e - L o r r a i n e n ' a u r a p a s é t é r e s t i t u é e 
a u x A l s a c i e n s - L o r r a i n s , n o u s m a i n ­
t i e n d r o n s , à t r a v e r s l e s d é t a i U a n c s s s 
d e s u n s e t l e s t r a h i s o n s d e s a u t r e s , l a 
p t e t n e b a t a i l l e p a r l a d é m o c r a t i e s o ­
c i a l i s t e a l l e m a n d e . 

N o s f r è r e s a l s a c i e n s - l o r r a i n s n e 
p e u v e n t ê t r e a f f r a n c h i s q u e p a r l e 
t r i o m p h e , d e s d e u x e û t e s d e s V o s g e s , 
d u s o c i a l i s m e i n t e r n a t i o n a l . M a i s i l s 
d o i v e n t l ' ê t r e . 

V o u s e n t e n d e / , M e s s i e u r s l e s p a t r i o -
t a r d s i 

J u l e s G U E S D E , 
dépoté de Roubaix. 

ITUM8 SOCIALE» 

B DI L. PRESSE 
SCANDALES DE LA JUSTICE 

Camille Pelletan consacre son article du Har-
pel aux magistrats, et plus particulière nent aux 
juges d'Albiet à M. Ls Gall, avocat général A 
Toulouse ' 

La justice, ' s a F r a n c s , ast , on e n c o n ­
v iendra , c h o s e c u r i e u s e . — Ce qui vient 
de s e p a s s e r à T o u l o u s e l'indique suffi­
s a m m e n t . 

il y a à c ô t é un tribunal d'une é t r a n g e 
e s p a ç a . C'est l e tr ibunal d'Albi. Las m a ­
g i s t r a t s , s i d é c o n s i d é r é s que so ient b o a 
n o m b r e d entre eux . p a s s e n t e n c o r e pour 
des a g e n t s du p o u v o i r m o i n s abso lument 
d o c i l e s que l e s h o m m e s de p o l i c e . A Alb i , 
c 'est le contraire qui s e p a s s e . Le f a m e u x 
K e s s é g u i e r n'a p a s de p e r s o n n e l A tout 
faire p l u s s o u m i s ni p lus zèle . J a m s i s , 
peut -ê tre , en aucun pava et e n aucun 
t e m p s , d e s h o m m e s atlublea da l s r o b s de 
j u g e s ne s e s o n t mia au s e r v i e s du plus 
tort a v e c s i p e u de s o u c i de s a u v e r l e s 
a p p a r e n c e s t s i s l eur atUra de loin e n lo in 
q u e l q u e s a c c i d e n t s . 

Après avoir rappelé le cas du procureur de la 
République d'Albi — venant de plaider avec son 
aplomb habituel que notre ami Chauvin avait été 
très légitimement arrêté et devait être retenu et 
condamné, quand une dépêche de l'aris lobligea 
à se lever de nouveau pour requérir lui-même la 
mise en liberté immédiate da Chauvin, — notre 
émineot confrère parle de la récente décision de 
la cour d'appel de Toulouse au sujet des mani­
festants da Carmaux : 

. . . La cour d'appel a d é c i d é qu'el le e n ­
tendrait l s s t â m o i n s dans l e s deux s e n s . 
Elle s est re u s é e A conf irmer, l a s y e u x 
f ermés , un j u g e m e n t rendu s a n s c o n t r a ­
d ic t ion . N o u s e n s o m m a s a r r i v é s A un tel 
point, que ce t t s chose toute s i m p l e parait 
d igne de r e m a r q u e , b a s j u g s s qui r s m -
p . i s s e n t l s s c o n d i t i o n s é l é m e n t a i r e s de 
forma avant de s e p r o n o n c e r I... Cela d e ­
vient n o u v e l l e du jour . 

C'est qu'en effet, ce t te d é c i s i o n i n é v i t a ­
ble d é s h o n o r e A la fo ls , e t le tr ibunal d'Albi. 
devant l eque l l s s a c c u s é s n'ont paa v o u l u 
s e défendra, et la s i e u r Le Gall, qui voulai t 
l eur r s f u t e r le dro i t d s c i t s r d e s t é m o i n s 

F.t Pelletan conclut ainsi : 
L s grande majori té d e s magi s tra t s souf­

fre en s i l e n c e , j 'en s e t s sûr , d e s s c a n d a l e s 
d u s mul t ip l i ent lea h o m m e s A tout faire 
qui l a d é s h o n o r e n t . M a i s c e s o n t c e u x - l à 
q e i ont l ' inf luence et qui s o n t s n v u s . 

Un d e s p lus g r a n d s c r i m e s de caa t r i s ­
t e s g o u v e r n e m e n t s de c o m b a t s s r a d'avoir 
fait m é p r i s e r par l a France , l ' i a s t i tu t i cn 
dont l s r e s p e c t aérait la s a u v e g a r d e de 
toua : la Just ice . 

MOT DE LA FIN 

De lEvénsment: 
S a v e z - v o u s q u s l l s as t l a différence en tre 

un i m p r i m e u r , un p r o f e s s a o r et une fem­
m e de chambre T 

Eh b i e n , l ' imprimeur fait l a s af f iches , l é 
. professeur l'école (lai colle), 1* femme de 
"chambre lés liU 

Le Socialisme en 1896 
(Suite et fin) 

Js r e c o m m a n d e i n o s advsrsss ire t , p u t * 
pau q u i l s s o i e n t cur ieux de r a p p r o c h e ­
m e n t s s igni f icat i f s , l a pet i ts o i m p a i a i s o a 
s ai vante : 

Qu' i l s supputant la n o m b r e de voix q u e 
l e s républ ica ins ob tena ien t e n ISO'J et a n 
W<0, à l a ve i l ia m ê m e de l ' a v è n e m e n t d e 
la KénatolMue, au m o i.eot >iu pic i s r t t e , 
ou t o u t e s l a s o p p o s i t i o n s c o a l i s é e s r r i -
vaieiW p é n i b l e m e n t à réunir c i n t r e 1 K m - , 
P'i-e 1.6-Ki.onO nott: qu i ls met tent en r g a r d 
is total d e s su f f rages que lea s o c i a l i s t e s 
g r o u p e n t aujourd'hui s u r l eur p r g n r a m i 
et q u e l s o o n c u e m , s ' i lc 1 o s s o t ! 

Mais tout caia, c 'est , s a q u e l q u e s o r t e , 
l 'h i s to ire é x t é r i a u r e d u s o e i a l i i m s Ir m - e n 
s n I«IK> S o n Instoira ioter • ure . i u r . i t l a ' 
m ê m e pér iode ne s e r a i t - e i l e po ni de n a ­
ture A inapirer que lque jo ie s u x i lefea» 
s e u r s de la Doursreoisie i lnissHnt»" Ue 
consrrna de L o n d r e s n'a-t-fl point fait ; d a ­
ter daaM aea r i n g s de v i o l e n t e s q u e r e l l e s ? , 

Il s e r a i t pssérri de d i s s i m u l e r , autant 
qu'il sa* inepte , pour qu iconque n e s t ni 
a n a r c h i s t e m e n r é g i m e n t é parmi lea m i l i ­
tante d e s part i s conservateurs . , d e g r o s s i r 
et d 'envenimer l e s d i s c u s s i o n s d o n t l e 
c o n g r è s de Londres a e te l ' o c c a s i o n S'il 
e s t vrai qa 'bue plaie ouver te vau< m i e u x 
qu'un mai caché c r o i s s a n t o b s c u r é m e n t 
s o u s r a p p a r e n c e de l a santé , ne ut être 
n'est- i i point m a u a i s que l'on ait vu sur»' 
gir au grsvni jour l e s g e r m e , de d i v i s i o n 
qui t e r n i n ta ieot au csnur de . 'union socia^ 
l i s te L e s o o n n s s vo lontés , qui ne n i a n t 
quent p a s , pourront a i s é m e n t enraver l a 
m a r d i s d e l à malad ie 

O s s , dea rivaLHéa de g r o u p e s et de per-
a o n n a s . dea antag u i s m e s d s d o c t r i n e s e t 
de t a c t i q u e ont fa t i r u y a m m e o t s x p l o - . o a . 

"C e s t un m a l h e u r c o m m u n parmi l e s par ­
tie j e u n e s e t ardent s . Mais la péri l de s a 
demander e n ple ine batai l le e s t trop v i s i ­
b le , le p la i s ir qu'aureié I e n n e m i A voir d e * 
forces redoutanlea ae g a s p i l l e r e n l u t t e s 
etèrrtes s'éutie de façon trop na ve p o a r 
q n e tas aolstata n ' impoasnt p , iot a u s 
chefs.snenae s i c e u x - c i ava i n t env ie d ê tre 
récate t traata , d e e c o n c a s s i o n s m a t u e l i e ^ 
A poaer . 

P o u r que l e mot da s o c i a l i s m e ne d e ­
v i e n n e o^a un pav i l lon c o u v r a n t toute e s ­
pèce de m a r c h a n d i s e * e t d a m b i t i o n s , i l 
e s t i n d i s p e n s a b l e de dé terminer l e s c o n ­
d i t i o n s e s e e n t i e l l e s u x q u e l l s s u n p r o g r a m ­
m e a l e droit do s s dire soc ia l s t e . 

Mi l i erand. d a n s s o n d i s c o u r s s i précis1 

de S a m t - M a n d é , en indiquai t t ro i s i • In­
t e r v e n t i o n de l'Etat pour faire p a s s e r Jet 
d o m a i n e cassttaKste o s e s l s d o m a i n e n a ­
t ional Isa d i v e r s e s c a t é g o r i e s d e s m o y e n s 
d s product ion s t d 'échange , au fur et a, 
m e s u r e qu 'e l l e s dev iennent m û r e s p o u r 
l 'appropriat ion s o c i a l e , c o n q u ê t e dea p o u ­
v o i r - publica par le suffrage QUI v e r s e t ; 
en ten te in ternat iona le dea t r a v a i l l e u r s » 

On dira que s a s p a r o l e s n'ont que l a va» 
leur d'une o p i n i o n p e r s o n n e l l e Soit . Mais 
l e congre» de Londres a red i t à peu pr.'-s 
la m ê m e c h o s e e i d a u t r e s t e r n i e s , q t t i u d . 
d i s cu tant l a q u e s t i o n d e s c d m i a e i o u s au 
p r o c h u i n c o n g r ô c , il l e s a l i m i t é e s : 

< 1* A u x g r o u p e m e n t s qui poursuivent 1 

l s subs t i tu t ion de la propriété et da la pro­
duction s o c i a l i s t e s à l s propriété et a l e 
product ion c a p i t a l i s t e s , et qui c o n s i d è r e n t 
l 'ac t ion l é g i s l a t i v e et p s r l e m é n t e i r e comme 
l'un des moyens n é c e s s a i r e s pour a r r i v e r 
4 c e but ; 

« 2 Aux o r g a n i s a t i o n s purement c o r p o ­
r a t i v e s qui . b ien que a e fa isant p a s d s 
po l i t ique mi l i tante , déc laren t r e c o n n a î t r e 
la n é c e s s i t é de f a c t i o n l é g i s l a t i v e et p a r -
l e m e n t a i r e . > 

Cela rev ient A dire que le C o n g r è s d e 
Londres i m p o s e à qu iconque veut avo ir 
p l s c e d a n s l e parti s o c i p i i s i s , l 'obl igat ion 
d 'accepter : comme but, la s o c i a l i s a t i o n 
d e s i n s t r u m e n t s d 'échange et de p r o d u e -
t ion; comme moyens, 1 ac t ion pol i t ique e t 
l 'act ion syndica le , c e s d e u x b r a s de l ' ac ­
tion soc ia l i s te . 

C s s l imi tes fixées — st nul n'a qua l i t é 
pour abo l i r l e s r é s o l u t i o n s d un parti s t a ­
tuant sur lui m ê m e en ple ine l i b e r t é — j e 
v o u d r a i s qu'on fut pour le r e s t e a u s s i l a r ­
ge , a u s s i conc i l i ant que p o s s i b l s . 

En matière d s théor ie s , n e p o u r r s i t - i l 
être une fois pour toutes bien entendu q u s 
I on peut arr iver au s o c i a l i s m e par p l u ­
s i e u r s vo iea : par l ' idée de jus t i ce c o m m e 
par I é tude scicnUHque d e e faits écono­
m i q u e s , par l s s e n t i m e n t p a s s i o n n é de la 
so l idar i t é -humaine c o m m e par la n é c e s s té 
d'adapter l'état s o c i a l s u x modi f i ca t ions 
indus tr i e l l e s? Pourquoi fermer l'un ou 1 au 
tre d s eae c h e m i n s qui répondent A l s di­
vers i t é d e s c a r a c t è r e s i a d i v i d u s l s et na­
t i o n a u x T 

E n m a t i è r e de t a c t i q u e , plusi tire 
m o v e n s s e d isputent l e s pré férences ; l e s 
u n s a i m e n t m i e u x I ac t ion po l i t ique l e s 
a u t r e s I ac t ion corporat ive ; c e u x - c i t ra ­
va i l l en t 4 modif ier pour la bien c o m m u n 
l s s l o i s a c t u e l l e s : c e u x 1A c o m p t e n t sur un 
s o u l è v e m s n t r é v o l u t i o n n a i r e ; il e n e t qui 
mettent leur confiance dana la g r è v e , par­
t ie l le ou g é n é r a l e . Es t il b e s o i n qu'on 
t ' e n t r e - d é v o r e , parce que l'on croit chacun 
a v o i r r a i s o n aur un point que l'avenir 
s e u l peut d é c i d e r : l e p lue o n m o i n s d'à -
v a n t a g e s de tel ou te l procédé ' Uni ee l 
aaaéz hardi pour garant i r que d e s é v é n e ­
m e n t s i m p r é v u s n'aboutiront p a s A u n e , 
brusque r é v o l u t i o n ' Qui peut s s v o i r sf 
e s t t s révo lu t ion m ê m e ne d e v r a p i s I» 
v i c to i re aux r é f o r m e s qui l'auront prépa­
rée t o n encore s i u n s g r è v e c o l o e e i i e 
n SSt p a s l s forme que p r e n d r s la lutte 
e x a s p é r é e d e capital et du travailT II s e ­
rait s a g e d s n s proscr ira aucun da c a s 
m o y e n a qui peuvent t o u s avoir leur ut i l i t t 
s u i v a n t l e s c a s . U sera i t s a g e , t o u t et 
s a t tachant 4 ce lui qu on e s t i m e le -mei l ­
leur, de ne p a s e o n d s m n e r c l r e p o u s s e » 
c e u x qui peuvent e n préférer a u entre 

En mat ière d o r g a u i a a t i o o , ne pourrait-
On c o n s t i t u e r , non po int e u oppos i t i on* 
m a i s e n r a p p o r t étroi t l e s u n s a v e c l e s 
a u t r e s , d e s c r o u p e s s y n d i c a u x et ir 
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